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Au oontrairc, iiivci(|Uiiti1 IMncxorablc llist<'n--,

J'ai sniivfnt (lîrijir ma verve hiijm'calnirc

Centre les oppresseurs doiit la ]H'rvevsité

Fit durant si lrtii!^t''ni]is pleurer riiiiinanité

Saiiîiuiiite SMiïs refl'nrt <le ses réviilies vaines.

En outre. ]>ar le sani; f|iii eoiili' <I;ins mes vi-ines.

Par la relii^îon ilii ])assé. j'a])partiriis

A (le clierw soiiveiiîi's rpii ne son! ])as les liens.

Ton (IraiM'au, tier syîiifiele ii iiui je remis li',iiinia;;o,

Ct? drapeau, dont l'iM-lai reiièi" aux yeiix i'liiiaj;e

Du soleil qui jiour lui ne s!> enn; lie jar.i;'is.

(.V drapi'iiii lie !a raei-. et le m', .1 di'so!finis,

H me fut Imposé tiaiis un jeur de dt'faiie ;

Et (piaiid je le héiils, ijiinnd les miens lui l'eni lèie,

Je ne sais <|nelle veix jue crie au C.Mui du eo-nr :

'• Passt' oun e : re drapeau. eNst (eliii du vainqueur î

"

Eh bien, quand, maluré tout, d'un «eil pensif je soude

Tout ce ([ue ton exeinpli' a fait d<- par le nmnde

pour la «îennu-ratie et ]ionr la lilteiH',

Sans renier en rien ma foi ni ma fierté,

A toi qiii i>ri'sidas à celle èri' sereine,

Je sen:- pouvoir t'olTrir, bien sincère, ù ma Heine !

Avec ma lovante lie sujet-eitoveu,

L'homma-^e du l-^ran(;ais et dn réimMieain 1


